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U n Film P olonais 
---u»--- I 

Je viens d!'etre invite a une seance de cinerna. Le film 
est pofonais. Il a pour titre : Heros Inconnus. Serait-ce 
un film de guerre ? Les organisateurs ont loue la grande 
salle du Palais de la Mutualite, qui se trouve au bas 
de la Montagne Sainte-Genevieve, et pres du boulevard 
Saint-Germain. 

Je m'y rends avec curiosite. Je ne sais pas tres bien 
o,u se trouve ce Palais. Je crains de me perure dan la 
fouJe des petites ruelles, en ce recoin du vieux Paris. 
Au metro de la place Maubert, une foule dense se 
dirige en colonne vers le sudl-est. Je la suis. Cer-tes, 
tous ces gens-la ne se rendent pas au cinerna. Il doit y 
avoir par la quelque meeting politique de grnnde en­
vergure, ou l' on echangera des cris et des horions. 
Personne ne dit mot. Meme le silence concentre de 
cette foule' semble annoncer sa prochaine explosion ! 
Tous sont correctement vetus, nombre d'entre eux 
sont elegants: Peut-etre le meeting va-t-il reunir des 
petits bourgeois, pro,testant contre la vie che.re. 

Le Palais de la Mutualite s'annonce par ses lumieres. 
O sUI'prise ! La fouJe ne se desa.grege pas. Eile tra.­
verse les rues en masse et se dirige ver-s le Palais tout 
droit et d'un bloc. Elle rejoint la une autre foule com­
pacte, qui se presse devant des aifiches en polonais. 
Le service d'ordre est deborde. Les agents parisiens, 
moitie grommelant, moitie riant, se decident a faire 
office de controleurs, y renoncent, recommencent, re­
noncent a nouveau, et prennent le ciel a temoin que 
ce n'est pas possible dI'endiguer pareil flot. Mais aucune 
poussee, aucune bousculade. Et a ce premier signe, on 
reconnait dej a le.s Polonrus. 

La salle est presque vide quand j'y penetre. Un quart 
d'heure apres, elle est archi-comble. Elle s'est emplie 
presque sans bruit, a coup sur sam, querelles. 

L'attente est longue. Nos patients Polonais lrussent 
passer le temps sans prote.siter. Pourtant, ce n'est pas 
pour rien qu'ils ont habite Paris : notre nervosite les 
a gagnes quelque peu. Des trepignements se font enfin 

entendre, des claquements de mains, des appels. Sans 
ar1iver aux vociferations, nos amis nous prouvent tout 
de meme qu'ils se sont francises ... 

Enfin, l'obscurite, qui est accueillie avec plaisir, mais 
sans les Ah ! Ah I prolonges, ironiques et sou lag es du 
vrru public parisien. On nous montre les actualites, en 
Chine, en Afrique, d/ans la Terre de Feu. Ou est la 
Pologne ? J'ai vu, a Varsovie, de tres interessantes ac­
tualites poJonaises : pourquoi ne les produit-on pas en 
France ? 

On nous inflige ensuite un dessin anime, parlant et 
chantant anglrus, interminable. Quand on le croit fi.ni, 
il recommence. La-dessus, l'influence frarn;;aise reprend 
le dessus, et les doux Polonais de crier : Assez ! Assez ! 
Sans transition, « Heros Inconnus » parait sur l'ecran. 

Ce n ' est pas un film de guerre. C'est un film policier. 
Les hero-s inconnus, ce sont les gardiens de la paix, 
qui se font tuer au besoin pour assurer notre tran­
quillite. Le scenario est simplet. Mais les visages polo­
nais sont tellement sympathiques ! Et l'on retrouve avec 
attendrissement Varsovie, ses apparlements a doubles 
fenetres, ses avenues, ses confortabJes tramways, les 
Juifs du Nalewki, la Vistule ... Le bon public est charme. 
Il red:evient polonrus 100 % et ne manifeste plus, non, 
pas meme son plaisir. 

A la sortie, je reste irnmobile, comme un roc, dans le 
flot humain qui deferle autour de moi. C'est un flot 
sans vioJence, et je n' ai pas de merite. Je pourrais 
aussi bien etre eponge. Au fait, eponge je le deviens 
par les oreilles, car je me suis poste la tout e:r.pres pour 
ou'ir le parler de Pologne. « Prosze Pana .. do widze­
nia... » toutes les grentill~ locutions, familie<res se 
gazouillent de toutes parts. Je me ctoira1s vraiment re­
tourne a Varsovie, d'ou j'arrive. 

- Non, me dit mon compagnon. Regardez le pave. 
Le pave de Paris est souille de prospectus et de 

papiers. Celui die Varsovie est propre ... 

------:.z~~~~~ -s: ---
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ZWl~J"O 

Au debut de septembre, toute la Pologne fl'emissait 
d'o1'gueiJ.. Un de ses fils, le lieuteuant Zwirlrn, venait 
cle triomplie1· au Challenge International des avions de 
tourisme, sur un appareil construit par trois jeunes 
Polonais. 

La Pologne est libre depuis bien peu d' annees-, 60n 
aviaiion vient tout juste d'eclore, et dej~t, parsa science 
comme par sa valeur, elle se classe prerniere lors d'une 

. grande epreuve. 
Elle pouvait etre fiere ! A Berlin, Zwirko avait atterri 

le premier, laissant derriere lui ses concu L'rents ita­
liens, franc;ais, allemands. L'hymne national polonais 
l ' avait salue au creur de la capita.le prussienne. Il avait 
fait acclamer a patrie par ses ennemis mcme I 

A son retour a Varsovie, il faillit etre etouffe par 
la multitude en fete. Les journaux presenterent son 
po•rtrait, rao::mterent sa vie laborieuse. Son fils, Henry, 
un bel>e de moins de deux ans, devint tout a coup 
celebre. 

Et voila que quelque jours apres, une tempete se 
forme sur les Carpathes, elle rou.Je sur la Pologne, 
souleve la poussiere j usqu ' au ciel, brise le,s arb res 
dans les pares. Zwirko est dans son a.vion, avec un 
des constructeurs, Wigura. Ils se rendent en Tcheco­
Slovaquie. Un remous de la tornade les Jette contre un 
arbre, !'avion est fra casse, tous deux sont iues. 

Madame Zwirko est a l 'eglise Sainte-Croix, a Varso~ 
vie ; elle prie pour son mari. Le pretre monte en chaire 
et annonce aux fideles la mort des deux heros. Madame 
Zwirko s'evanouit. Deja la T.S.F. avait annonce au 
monde entier la teri-ible nouvelle, et la Pologne etait 
plongee dans le deuiJ ... 

De tre belles obseques ont ete faites a Zwirko et Wi­
gura. De Cieszyn, ou ils etaient tombes, leurs cama­
rades ichecoslovaques les ont solennellemcnt reconduits 
en Pologne. Le gouvernement assistait aux funerailles. 
Le peuple de Varsovie se pressait dans les avenues, les 
fleurs de tous les j ardiins avaient ete tressees en cou­
ronnes. 

:\Tais le plus beau, dans ces funerailles, ce fut l'elan 
des creurs vers les d.isparus. Il e manife ta par la 
volonte de continuer leur reuvre. Les dons affluent, et 
des bour es d'etudes se creent au nom de Zwirko ; des 

WIGURA ET ZwrnKn 
avions nouveaux seront construits. Des pilotes se pre­
pa1·ent. I a gloire et Ja mort de Zwirko les exaltent : 
ils acceptent d'avance de mourir comme lui et veulent 
etre dignes de lui. 

Les lyceens de Kolo ont adresse au fils de Zwirko la 
depeche .suivante : 

« Il a płu a Dieu dJ'interrompre le vol glorieux de ton 
Papa et de l 'appeler aux plus hauts services de l'es• 
cadre celeste, d'ou il suivra les progres de l'aviation 
polonaise. e pleure pas,, fils de he1~os, ton pere vit et 
vivra toujours dans les cceurs des j eunes Polon ais. Sois 
fort, et supporle courageusement ton destin, nous le 
diemandons a Dieu avec la plus fervente prierc. » 

11Il'L.\\ « BARTEL 1 4 » JJE LA FABRIQrE SAMOLOT A POZ\A\ 
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Notre Exposition ambulante 
-'--(())-

LUBLIN. - PORTE DE C[lACOVIE 

Les temps sont durs ; plus di'un parmi vous ne pour­
rait se rendre en Pologne ... En attendant que la cris-e 
economique soit passee, c'est la Pologne qui va se 
rendre a vous ! 

Comment cela ? Eh bien ! c'est une idee qui est venue 
a notre Directrice dans les couloirs de l'Ecole Normale 
de Gar<;ons i Lowicz, et qui a pris corps dans les cou­
loirs d'un lycee de j eunes filles, a Varsovie. Risquons 
une mauvaise p.laisanterie, en remarquant l'importance 
des << couloirs polonais » ... Celui de Dantzig, m'ont af­
firme les etudiants, est la trachee-artere sans laquelle 
la Polo,gne perirait etouffee. Ceux des ecoles polonaises 
vont vous procurer un agreable voyage. 

Les pro,fesseurs polonais se servent de hmrs murs 
pour des expositions d'histoire et de geographie. Quel 
trait de lumiere ! Pourquo,i n 'u.tiliserions-nous pas les 
murs de nos conid'ors et de nos parlotrs pour une 
exposition polonaise ? C' est fort sim ple : il ne fallait 
qu'y songer, comme pour l'amf de Christophe Colomb l 

Notre Directrice, rentree en France, a sorti de ses 
casiers., tiroir:s, portefeuil!les, /cabas, cartons et ar­
moires, tout ce qu'ils recelaient en photos, cartes pos-

tałes, images, papiers decoupes, etoffes, joujoux. Elle 
thesam·isait depuis des ans ; le moment est venu de 
sortir ces tresors, pour vous les montrer. 

L'Expositirm s;apprete. Quand vous lirez ees lignes, 
elle sera achevee. 

Elle se composera : d'abord de panneaux cartonnes 
(63 x 48 cen time tres) ou des photos et des images en 
couleurs vous presenteront Varsovie, Cracovie, Poznan, 
Leopol, Gdynia et la mer, Zakopane et les montagnes, 
Ies coutumes populaires, la plaine et ses magies, la 
Haute-Silesie industrielle ... En tout, 15 panneaux. 

Puis, viendront des poupees en costumes nationaux, 
:es etoffes tissees par les pay ans., des broderies ... 

Il y aura des travaux de vos camarades polonais : 
dessins, devoirs de fran<;ais ... 

Maintenant, chers collaborateurs, a l'muvre ! Vous 
allez d'abord ecrire a Madame Rosa Bailly, pour lui 
dire ce que vous desirez voir figurer dans cette Expo­
sition. Vous, les Fran9ais, vous en parlerez a vos pro­
fesseurs, en leur demandant de faire passer par vo,tre 
ecole cette exposition ambulante, que vous pourrez con­
server huit jours. Vous, les Polonais, vous enverrez 
tout ce qui pourra l'enrichir ! 

J'espere qu'en voyageant par le regarct a travers ces 
belles terres de Pologne, les etudiants frarn;ais vien­
dront l'ete prochain s'y transporter par chemin de fer 
ou par ba.teau. Leurs camarades po-lonais ]es invitent 
deja, et comme les vacances se prolongent pour nous 
en septembre quand nos amis polonais sont deja ren­
tres, nous pourrons aller leur rendre visite dans leurs 
eco1es. Ils en seront enchantes, et le prix du vo,yage 
sera reduit a presque rien ! 

En attendant, depechez-vous de prendre rang pour 
recevoir l'Exposition ! Je prevois qu'elle aura trop de 
succes, et que nous ne pourrons satisfaire a toute les 
demandes. Mais, s'iJ le faut, nous en creerons une 
seconde, et une tro,isieme ! 

OCES CRACOVIENNES 

Jules Kossnlr. 
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Au Lycee W erecka 
---(())---

A TOUS No -· Al\IIS DE FRA CE 

Hallo I Hallo ! Chers amis, etes-vous aux ecoutes ? 
Il faut que tous y soient presents, car il <,'agit d'un 
fait d'une grande importance. 

No,us voulons partager avec vous notre grande joie, 
notre grand bonheur ! 

Savez-vous qui est venu visiter notre petit cercle des 
« Amies de la France », a Varsovie, rue Foksal ? 

Vous ne devinerez pas ? 
Sachez que c'est notre chere Madame Rosa Bailly en 

personne, notre « Rózycrka » comme l'appellent les 
Polonais. Elle qu'on s'est arrache des mains a Var­
sovie, qui etait tellement occupee par tant d'assernblees 
et de visites officielles et privees, elle a elt tout de 
meme le temps et la bonne vo.Ionte de venir nous voir ! 

Aussi quelle delicieuse apres-midi avons-nous pas,see 
le 24 septembre avec elle ! Son beau sourire, son camr 
ouvert, ont 1llumine la petite salle de notre cercle. 

ous nous sommes senties si heureuses aupres d'elle 
qu'on ne voulait plus se separer. 

Il le fallut tout d'e meme. Maintenant la voila partie 
pour Paris, mais no camrs la suivront et !:'cront tou­
jours a ses c ótes, prets a servir en toute occasion elle­
meme et la cause qui lui est si chere, l'amitie franco­
po.Ionaise ! » 

Le Cercle cle~« Amis de la France », a Varsovie. 

JE PRENDS LA PARO LE ! 

Je rougis E:ncofe de confusion en me rappelant les 
acclamations et les gateries dont -j'ai ete l'obje_t au 
lycee Werecka, a Varsovie. 

Le lycee occupe les etages superieurs d'un grand et 
bel edifice, au cceur die la ville. L' a-scenseur n'y etait 
pas encore parvenu qu'on entendait deja des cris de 
joie. 

Les jeunes fi.Ues, en frais uniformes, des fleurs a 
leur blanc corsage, se precipitent vers moi. Madame 
Szadurska a co,mme elles les yeux brillants d'emotion. 
C'est la France que l 'on accueille en ma personne I 

Ou est ,vanda ? La presidente du Cercle, ma corres­
pondante ? Elle est a J'autre bout de la ville ! Elle a 
eu la gracieuse idee de venir me chercher a mon domi­
cile ... d'ou j'etais partie depuis le matin ! ,vanda est 
dans le tramway, une gerbe de fleurs dans Jes bras, et 
toute marrie. Nous l 'attendrons pour nous faire phofo­
graphier. Visitons les classes ! 

Les clas.ses sont Jumineuses, elegantes, parees d'e 
gravures en couleurs. On s'assied sur les bancs, on de­
chiffre lcs inscriptions gravees a la pointe du canif : 
la plupart sont en frarn;ais. L'une d'elles m·amuse bien, 
mai. ce serait indiscret de la reveler. Je la cache sous 
ma paume. Le cabinet de physique nous emerveille et 
nous fait peur. Il a un a pect magique, avec tous ses 

Au LvctE WERRCKA 

Madame Bamy est au 111ilieu du deu:vieme rnny, tel e 1c1le, une rose au cou . A sa droite, 
;uadame ekou 'l,a el Jt11da111 e Szndurslw. La 11rrsiclen le, Wa11da Ne!Je/ska, est assise par 

terre au milieu du premier rang. 
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instruments bizarres. Signe des temps un tableau en 
couleurs donne les particularites des avions. M. Lucien 
Roquigny, directeur de L'Echo de Va1·sovie, qui nous a 
rejointe, l'etudie avec moi et nous nous emerveillons 
tous deux devant les splendeurs de l'instruction di'au­
jourd'hui. Chaque banc a ses baJances, les eleves font 
elles-memes les experiences de physique et de chimie. 
Est-ce que les experiences ratent aussi !louvent qu' au­
trefois ? demande-je d'un air innocent. Il parait que 
oui. 

On entend dans les couloirs : Wanda ! vVanda I Nous 
la cherchons. C'est elle ? Non. La voici ? Non. Serait­
elle_ un mythe ? Mais non, elle est la. Son corsage porte 
une touffe de persil, assure Roquigny. Elle a perdu ses 
millets, il ne reste qu'un frele feuillage. Ce detail n 'est 
pas pour J.'embarrasser. Notre Wanda est une jeune 
fille moderne, pleine de cran, et qui parte frarn;ais 
comme une Parisienne. 

Messieurs Jes photographes vont se venger d' avoir 
tant attendu. L'un d'eux, porteur d'une Iongue criniere, 
nous abreuve de recommandations. Chacune en a sa 
part, et quand on est arrive, non sans peine, a tenir son 
serieux, il avise encore : ce la tete plus haute ! Regarde-z 
a droite ~>. Les crampes se mettent dans nos sourires. 
Enfin : une, deux, trois ! et voici la photo qui o•rne cette 
page. N'est-ce pas qu'elles sont charmantes, nos amies 
de Varsovie ? Et si vous J.es aviez vues au naturel, 
gazouillant et pepiant, si gaies, si franches, si bien 
elevees en meme temps ! 

Elles m'entrainent dans la salle du festin. Quel coup 
au creur je rec;ois, en voyant a la place d'honneur, 
parmi des fleurs et des feuillages, mon portrait ! Ces 
friponnes ont fait agrandir la petite photo que je leur 
avais envoyee. Me voici pour toujours au milieu d'elles. 
S'il m'arrive d'etre triste a Paris, je songerai a ces 
jolies figures qui entourent mon double a Varsovie, et 
la gaiete me vioodra, de la rue Foksal I 

Le gouter est exquis et copieux. Nous rions toutes 
comme des hebes,. Nous nous emplo,yons a nourrir M. 
......... .. .......................................................... .. 
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Roquigny, qui tend le bee de bonne grace. Madame iSza­
durska et les professeurs sont pleins d'indulgence. Mais 
l'heure des discours sonne, Wanda se leve, et elle parle 
d'inspiration, en franc;ais. Cette demoiselle fna un fa­
meux ministre. Je lui reponds, moins bien, pour sur. 
Mais tan dis que j 'evoque la France, ces rieuses filles 
deviennent graves, et leurs regards s·emplissent d'un 
profond amour. O mes cheres fillettes sachez que j'etais 
bien emue sous ces regardls--la. Je les ai pris dans mon 
cmur. Ils m'empliront toujours de courage et d~ joie. 

Elles vont chanter, maintenant, mes amies varso­
viennes, et c'est leur fac;on de m'evoquer la Pologne. 
Si eloquente ! Des chansons lentes, melancoliques : 
c'est la plaine infinie. Des mazurkas endiablees, des 
chansons de route bien rythmees : c'est le peuple plein 
de seve, et Jes sold/ats courageux. J' en connais plus 
d'une. Je chante avec les choristes. Roquigny bat la 
mesure avec un couteau a dessert, et a contre temps. 

Pierro,t et Pierrette paraissent sur la scene, dansent 
un pas breton, et se gratifient, en franc;ais, de menues 
agaceries. 

Rassasiee de gateaux fins, comblee de r1eurs, croulant 
sous les emotions, et appelee par une autre 1eception, 
je songe a partir. Je voudrais les embrasser toutes, les 
c:heireis filles. J' ouvre. les bras au hasard : a qui s'y 
jettera. Mais Wandla la deluree arrivc honne premiere, 
ayant passe sous Ja table a quatre pattes. 

Madan1e Szadurska s'excuse de ce cette trop modeste 
reception », mais c< Madlame Bailly avait demande que 
l'on fit tres simplement les choses ». Chere Madame 
Szadurska, qu' eut-ce donc ete qu'une reception dans 
toutes les regles ? Eut-il ete possible de montrer plus 
de cceur ? 

Ah ! les bons, les vrais, les chaleureux amis que la 
France possede au Lycee Werecka ! 

(J'acheve a pein.e ces lignes qu'on m'appo1·te, dans 
no•s bu1·earux pa1isiens, une a.musante poupee de bois 
peint, en 1·obe de Łowicz .' ce Petit souvenir de vos am,ies 
de la r'Ue Folua1l ».) ROSA BAILLY . 

LE VOYAGE DES POLYTECHNICIENS 
Douze Polytechniciens se sont rendus cet ete en Po­

logne, sous la oonduite de leur camarade Queneau, 
Tous faisaient partie des ce Amis de la Pologne a l'Ecole 
Polytechnique », cercle deja vieux, et qui n'en est pas a 
sa premiere randonnee. 

L'Auberge Polonaise, qu'ils avaient ba.tie et ornee 
cet hiver pour la fete de l'Ecole, leur avait donne un 
avant-gout du pays. Et pour s'etre travestis en ce go­
rale » (montagn·ards), ils devaient se sentir deja Polo­
nais ! 

Ils ont eu la gracieuse idee d'offrir une epee d'hon­
neur a letlrs camarades de l'Ecole des Jngenieurs. 
Cette attention fut fort appreciee. 

Le voyage se fit sous les auspices de la ce Liga n, la 
Ligue estudiantine pour le rapprochement interna­
tional. A la gare-frontiere, deux delegu(js die 11:i Liga at­
tendaient leurs camarades franc;ais en brandissant des 
petiis drapeaux franc;ais et polonais. Ils accompa­
gnerent les excursionnistes a travers toute la Pologne. 

Naturellement, on fit visiter force u ines aux Poly­
techniciens. Ils eurent bien des surprises emerveillees 
aux etablissements Cegielski a Poznan (locomotives), 
au port de Gdynia, a Katowice. Ils gouterent aussi pro­
!ondement le charme spirituel de Varsovie, r etonnante 

evocation du pa se a Cracovie, le pittoresque des Car­
pathes. A Czestochowa, ils virent trois cent mille pele­
rins accourus aux fetes de la Vierge. Partout, ils furent 
fetes, choye , gates. C'est de tradition pour les Fran­
c;ais, en Pologne ! 

LES POL YTECHNICIENS A CZENSTOCHOWĄ 
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LES NORMALIENS DE VARZY 
---(())--

Les e1eves de l'Ecolc Normale de Varzy font, tous 
les an , un voyage d' etu de et d' agremen t dans les 
Alpes, les Pyrenees, la Corse, ou quelqu' aut re coin de 
France. Cette annee, alleches par les de criptions et le 
photographies de « Notre Pologne n, ils re olurent 
d' aller i·endre visite a notre lointaine amie. Ils ne dis­
posaient pas d''une grosse somme et l'Allemagne coute 
chcr ~t traverser I Elle est tout en largeur et le Renten­
mark vaut six francs ! Mais leur ardeur devait vraincre 
toutes les difticulte . Ils surent gagner a leur cause la 
societe des « Amis de la Pologne n - ce qui n'etait pas 
bien difficile - et les etudiants polonais - re qui etaii. 
bien facile aussi. Le ministre de l'instructioa publique 
de Varsovie se mit de la partie, a.insi que les societes 
polono-franc;aises et plus d'un particulier. 

Voici donc nos jeunes gens en route pour la Pologne. 
Ils ont dix, sous la conduite de leur dirccteur, M. 
Henon. Voyez-les, dans leur wagon, ouvrant de grands 
yeux sur l'Allemagne, ses fleuves a ras de terre, se 
rues tres propres, ses architectures a la « grandeur 
brutale » ! 

A la fl•ontiere les attendent leurs camarades polo­
nais de la L.I.G.A. et l'inspecteur d'academie de Po,znan. 

Ce qu'ils ont vu en une huitaine cle jours, est acca­
blant pour l'imagination ! 

Que c' est beau la j eunesse I Quelle puissance d' ab­
sorption ! 

Poznan, Dantzig, Gdynia, Varsovie, Cracovie, les 
l\Iines de sol, Zakopane, Katowice... Des monuments, 
des musees, des eglises, des usines, des ecoles modeles, 
de: jardin zoologique , de maisons d'etudiants, des 
ports, des statues .. le tout a la centaine !. .. 

Par un amusant mimcle, la Po,logne devait reveler 
la mer et la montagne a ces Franc;ais, fils d'une patrie 
oi:1 les mers et les montagnes surabondent ! C'est qu 'ils 
venaient de la Nievre ... 

Ils trouv,erent la Nievre aussi, en Po,logne, avec le sou­
venir de Marie de Gonzague, epouse d'un roi de 
Polog·ne et qui resida au Wawel d-e Cracovie apres avofr 
grandi dans le palais duc.al de Nevers. 

Ils se sont crees des amities, non seulement avec les 
Polonais, mais avec des Serbes, des Lettons. Ils ont 
fatt connaissance, au passage, avec les etudiants alle­
mands. 

Les voici a meme, maintenant, de comprendre, sinon 
de resoudre, les grandis problemes internationaux: 

Laissons-leur la parole, en conclusion : 

« 1 ous avons fait un voyage qui, a tous les points de 
vue, comptera comme un des plus beaux de ceux que 
nous pourrons accomplir dans toute notre existence. » 

No,rnrnJiens des autres ecoles, inscrivez-vous, a votre 
tour, ponr un beau voyage en Pologne, en 1933. 

LES NORMALIENS DE VARZY 
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Une Llgende des Ta try 
---«»--

l\I0NTAGNARDS DE ZAKOPANE 

Connaissez-vous lcs monts Tatry ? Oll, si uon, regrct 
tez-le bi en ! Si vous ne J es avez pas vus vous 11 e pouvez 
pas dire que vous conuai. sez les me rveilles des mon­
tagncs. Nos Tatry, ce sout cles monts etrangcs, des 
monts pleins de grottes myste1·ieuses, d' esprits et de 
l egendes ... 

Les mont 11c sont pas 1nuets. Ils vous parle11t. Ce 
mont Giewont, au loin, vous le voyez bien, 'est la tete 
d'un cllevalier devenu pier'l"e ; Gel'lach est Je roi des 
rnonts - le plus haut, le plus pui sant - et du cóte 
de Morskie Oko, le Mnich tourne vers vous sa tete de 
capucin et dans le murmure du vent vous distinguez 
se~ plaintes ... Il y a dans les Tatry une contrec myste­
r· euse, Ja contree Koscieliska ; c'c t iei que ciormaient 
Jes Chcvaliers de Chrobry. C'est ici qu'est la Grotte 
du Roi des Dragons, c'est ici que, lcs Dzivozowy vicn­
nent s'assernblet' au clair de lune, c'est ici qu'aiment 
danser les Vierges l'hiver, c'est iri le regne des bons 
et mauvais esprits clJes Tatry. C'es,t la contree des 
legendes ... 

Il y a des milliers, des m.illiers d' annees, la Pologne 
n'eta.it pas un grand et puissant pay . C'etaient des 
tribus libres, qui cherchaient s·eulement leur nourriture, 
et qui etaient sauvages, mais non cruelles. 

Un beau jour, la grotte, qui fut en uitc appelee 
« Grotte des Chevaliers endorrnis », s'ouvrit et de cette 
grotte s1ortit un guerrier ... 

... n portait le nom de Lech. 
C'etait le bon esprit de la Pologne ... Un aigle l'es­

cortait, un aigle blanc de nos monts. 
Lech tenait en main un co,r, un cor dore. Il y souffla ... 

et pa.rmi les Slaves un heros surgit, Mieszko ! 
C'est lui qui a reuni les tribus, c'est lui qui commen­

c;a a construire la Po,logne. Puis un autre gnerrier 
regna, le fils de Mieszko• ... le chevaliu Chrobry ! Ses 
chevaliers et lui ont fait le pays grand, puissant ! 

... Puis regnerent des r·ois plus faibles• ... et vint un 
jour, un jour affreux ou la main d'un ro,i versa le 
sang ... le sang d'un serviteur de Dieu ! 

Ce sang ne tacha pas la terre ... i.I fut recueilli dans 
la coupe de l'esprit du mal ... L'esprit du mal etait 
sorti de la grotte Mylna, il avait pour compagnon un 
aigle noir, il tenait en main une coupe ou il ama.ssait 
le sang des innocents et les lannes des malheureux ! 

Il s'appelait A uty 1 ech, d'autres l'appelaient 
Swawola ... 

Les deux aigles combattirent ! Mais Lech avait aussi 
une coupe en main, lui, et chaque fois qu'un Po,lonais 
versait son sang pour la patrie, l' aigle blanc etait vic­
torieux ! Puis vinrent les mauvais jours ... Les larmes 
s'accumulaient dans la coupe du mal... Les heros ver­
saient leur sang : un vieux sołdat, un j eune prince, un 
chevalier aux yeux tristes perirent, le premier sur le 
champ de bataille, le second dans les flots d'une riviere 

V ALLEE DE L'EA BLANCHE 



et le dernier, la-bas,, au loin, dans un pays lointain, en 
combattant pour la liberie des peuples ! 

Et les J.armes tombaient et tombaient ! 
Le sołdat fut meconnu, le prince passa des tristes 

journees et le chevalier dut emigrer, quitter son pays I 
Et un heros blond, le pere du peuple, vaincu par la 

mauvaise volonte de son pays, mourut aussi au loin ! 
... L'espriL dJu mal triompha l 
Akrs Lech poussa un profond soupir et devint 

de pierre ! 
Cette ci elure dans le rocher, c'est lui l 
Mais son aigle resta. Et tand.is qu'aux fenetres des 

maisons de Pologne flottaient des bannieres portant 
le signe de i'aigle noir, lui, l'aigle blanc, il volait au­
dessusi du pays et le bruit de ses ailes disait • (< Reveil­
lez Lech ! n. 

... Le pays souffrait ... 

... Et l'Europe, le monde entier dit : c'est fini 

... La Pologne tombait et tombait da11s un precipice ... 
Le co,r de Lech fut depose dans la grotte Mylna, dans 

ce, labirynthe au milieu des tenebres ! 
... - Sonnez du cor, sonnez du cor ! criait l'aigle, 
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Lech s,e reveillera ! Sonnez ! Et on chercha:it ce cot. 
On ne put le trouver. 

Un jeune homme al,la chercher le cor et dans la 
grotte Mylna, il .s'egara, il perit. Ce fut le 1our d'un 
autre ... 

Celui-ci tomba dans un precipice ... 
Et la Pologne expirait. .. 
Un jour vint un jeune ho1pme aux yeux de fer ! Il 

trouva le cor, car il avait saute les prec1pices et brave 
les tenebr'es ... Il y souffla, et ... 

Lech se reveil.la I 

Il prit son c.or et sa cours•e... Il recueillit tant die 
sang, tant de larmes des meres, que l'esprit diu mal 
vaincu, devint petit... petit... 

11 •est devenu ,le vent Halny, le vent qui fait tant de 
ma,l dans les monts ! Les chevaliers de Chrobry, qui, 
immortels, dormaient dans la grotte, se reveillerent eux 
aus,si ... Ils chasserent l'ennemi et Lech alla parmi le 
peuple rec.ueillir les rayons du so,leil ! 

Mais cette sculpture reste ... Elle nous ordonne d'etre 
toujours bon Polonais ! 

Ole11ka RossLER, 
Eleve de 6° B, a Bydgoszcz . 

R ffRD•~~ffft,<@ft~ @ffP~•~~~ 
~ous gardons I' Amitie Franco-Polonaise ! 

---(t,1>----

(E.rtrait, de l'Echo des Lyceen.~) 

Le Lycee de Pontivy continue pour son humble part 
la tradition franco-polonaise. Il correspond avec le 
Gymnase de Swiecie, et nous finirons par connaitre in­
timement un coin du gandi pays de l'Est dont l'impor­
tance en Europe croit prodigieusement. 

wiecie avec ses dix mille habitants ressemble a une 
die nos p~tites villes calmes et propre~. Bien situee au 
confluent de la Czarnawoda et de la Vistule, Elle ne peut 
manquer de se developper. 

Elle conserve en partie ses murs du Moyen-Age. EUe 
possecie un chateau-fort en ruines, construit par les 
Chevaliers Teutoniques, dont les Polonais s'emparerent 
au xve siecle. Au bout d'un long batiment qui tient a la 
fois dJu couvent et de la forteresse, avec d'epais,ses mu­
railles percees d'ouvertures ogivales, se trouve une 
haute tour ronde, couronnee de machicoulis. Il n'a pas 
ete construit sur une hauteur rocheuse, comme no•s 
chateaux bretons. 

Nos deux correspondants, Edlward Lupa et Conrad 
'Donarski, sont sympathiques, amateurs de sports, phi­
latelistes. Ils ecrivent un fran9ais correct qui fait hon­
neur a leur professeur, Mme Eugenie Czerniecka. 

Ils ont a leur dis,position un artiste qui fait des des­
sins a la plume remarquables. Nous reproduisons une 
caricature d' « Ansatek », « Petit baril n , surnom du 
chef d'un detachement sortant du gymnase. Nous avons 
admire aussi le bateau-ecole (< Lwow », qui porte dans 
ses voiles gonflees Jes esperances de la Pologne, au mi­
lieu des flots orage11x de la Baltique. 

Nous irons peut-etre un jour a Swiecie, et nous espe­
rons qu'un Swiecien viendra nous voir en France, ou 
nous lui res,ervons le meilleur accueil. 

Georges FEnCHAUD et Joseph LE STRAT. 

ABO TES, REABO EZ-VOUS ! 

L'annee scolaire et l'annee d'abonnement s'est ter­
minee au mais d'aout. Vous recevez encore CP numera, 
cher abo,nne de l 'annee derniere, mais c'est le dernier 
qui vous parviendra, si vous ne vous reabonnez pas 
bien vite. 

Soyez diligent, ce sera une preuve d'amW.e pour la 
Pologne, et aus i pour Mme Bailly, a qui votre em­
pressement fera tant de plaisir ! 

Vous pouvez envoyer les 3 francs de l'abonnement 
(France) par cheque postał, mandat ou timhres. Nos 
amis polonais nous enverront leur 2 zlotys par cheque 
posta.l international : c'est le plus facile et le plus 
sur. 

Ecrive;::, tres lisibLement vos adres•s·es : nombre de 
numeros se perdent chaque annee parce r1ue nous 
n'av,ons pu dechiffrer votrc nom, ou celui de la 
rue, ou le numera. Quelques etourdis ont envoye leur 
argent, en ouliliant leur adresse ! Alors, nous avons ete 
voleurs ma,lgre nous, obliges de gardcr cet argent, sans • 
pouvoir expedier la Revue. 

LE CLUB DES JEUNES 

Le Club des Jeunes a ete fonde par des Normaliens de 
l'Ouest. Les membres ont de 15 a 30 ans. Pas de cotisa­
tion. Le but : developper l' a.mitie internationale. Le 
Club voudrait bien avoir des membres polonais ! Ecri­
vez a M. Pierre Bach, 26, rue de Barbezieux, Cognac 
(Charente). 

LE PETIT CHOSE 
Le Lycee Zuchowski, a Varsovie, est plein d'audace. 

Les eleves de la 6° ont adapte a la scene ,c Le Petit 
Chose n, d'Alphonse Dśludet, et en ont donne plusieurs 
representations. 
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Les Scouts Polonais 
---(())---

Les scouts frarn;ais ont ete recus cette annee en 
Pologne par leurs camarades polonais. lls apparte­
naient a trois groupes 

1 ° Les « Scouts de France », sous la direction de 
M. Jean Rupp ; 

2° « L'Union des Eclaireurs franc;ais », avec M. Roger 
Randegger ; 

Et enfin les « Eclaireurs de France », que ~ uidait M. 
Emile Schafhauser. 

Le scou~isme en Pologne ne compte encore que 21 
ans d'existence. 

C'est en 1911 que furent fondees dans ce pa.ys les pre­
mieres tr,oupes d'eclaireurs. Leur berceau fut la vHle de 
Lwow, que d'heroi:ques combats rendirent celebre ?,U 
cours de la grande guerre. 

Actuellement, le mouvement scout polonais compte 
environ 75.000 membres se repartissant ainsi : 35.000 
eclaireurs, louveteaux et routiers, 21.000 eclaireuses et 
seniors guides, 15.000 adherents des Cercles des Amis 
du Scoutisme. 

J.l faut noter, en particulier, le granó. 1nteret que les 
organisateurs de ce mouvement portent aux choses de 
la mer, bien que leur pays n' ait guere de regions có­
tieres. On compte deja pres de 60 unites maritimes 
avec 3.800 scouts marins. L'excellent entrainement de 

ces garc;ons leur a valu, la premiere place lors du 
jamboree nautique du łac Balaton, en Hongrie. 

La formation des instructeurs et des scoutmestres 
est egalement tres serieusement organisee. Une monu­
mentale ecole de pedagogie scoute a ete construite a leur 
intention pres de Bucze, en Silesie. 

D'apres les derniers chiffres parvenus, au Bureau in­
ternational de Londres, l'Union des Scouts pol,onais 
comprend maintenant 1.269 troupes d'eclaireurs et 714 
troupes de guides, reparties en 929 localites•. Il faut 
admirer la belle extension- de ce mouvement qui a su 
grandir et se d.eveJopper malgre de considerables dif­
ficultes interieures. 

Le developpement du scoutisme a ete tres rapide. On 
a calcule que cet ete il y avait eu dans toute la Pologne 
plus de 700 campements auxquels ont participe environ 
19.500 eGlaireurs et eclaireuses ages de 12 a 20 ans. 

La diuree d'un camp, en moyenne etait de 30 jours ; 
les frais s 'elevaient a 1 z.I. 80 par jour et par personne, 
c'est a dire un peu plus de 5 francs. 

Un groupe d'' eclaireurs franc;ais a profitę de son se­
jour en P,ologne pour parcourir a pied une partie de 
ce pays. Ils ont visite Varsovie, Cracovre et ses celebres 
mines Salines de Wie-liczka, Katowice et la SiJesie. Par­
tout ils ont ete a.ccue'illi.s avec ,la plus grande amitie 
et c'est avec des paroles vibrantes d'enthousiasme et 
de joie qu'ils se sont separes de leurs camarades. 

• 
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Souvenirs Polonais 

~ Paris 

Le monument qui fait le plus vivement appel au 
sentiment national est celui qui a ete eleve a la me­
'moire d'Adam Mickiewicz, place de l'Alma, non loin 
de l'ambassadie polonaise. 

Le plus grand ecrivain de la Pologne est enoore 
evoque au musee qui porte son nom et qui a ete orga­
nise par son fils, Ladislas, il y plusieurs annees a l''ile 
St-Louis ; il renferme toute une collection de precieux 
souvenirs. 

On retrouve encore Adam Mickiewicz dans un me­
daillon sculpte dans une des salleis du College de 
France ; il est represente entre les deux celebres his­
toriens franc;ais : Quinet et Michelet. 

D'autre,s monuments ont ete eleves en l'honneur des 
P,ofonais a Paris. Il y a celui die Chopin au Jar­
din du Luxembourg, la statue de Joseph Poniato,w­
ski dans une des niches du Louvre, du cote de la :rue 
de Rivoli. 

L'edifice qui a joue le role le p,lus imp,ortant dans 
la vie des emigres polonais est le celebre et magnifique 
Hótel Lambert, situe a l'extreme pointe de l'ile Saint­
Louis. Ce pala.is ap,partenait aux princes Czartoryski 
qui avaient su grouper autour d'eux tout ce que l'emi­
gration de 1863 _comprenait de ploo marquant. 

L'ambassade p-Olonaise est installee dans son propre 
immeuble, avenue de Tokio, tout pres de la Seine. 
Quant au . consulat generał, il loge rue Alphonse -de­
Neuville. 

TOMBEAU DU ROI JEAN CASIMIR A L'EGLISE 
SAINT-GERMAIN-DES-PRES (Bas-reUefs) 

Plusieurs familles de l' aristocratie polonaise teJles 
que les Tyszkiewicz, ,les Po.tacki, les Radziwiłł ont leurs 
hótels partic.uliers a Paris. 

Il ne faut pas oublier de mentionner la celebre ec0le 
p,olonaise des Batignolles ; c'est elle qui entretenait 
l 'arriour de la patrie dans le cceur des fils des emi­
grants ; elle existait il y a quelqu.es annees encore. A u­
j ourd'hui, cette ecole a ete transformee en une sorte 
de pension de fa.mille a l'usage des etudiants venus de 
Polo-gne. 

En dehors de ces souvenirs polonais il y en a bien 
d 'autres de moindre imp,ortance. Qui a remarque le 
blason de Pologne uni a celui de la France sur l'horloge 
du Palais ? ou les armes polonaises encastrees sur une 
des fac;ades du boulevard Montparnasse ? 

Apres l'echec de l'insurrection de janvier 1863, qui 
amena a Paris une deuxi,eme vague d'emigrants, la 
Pologne sut s'attirer toutes les sympathies et plus d'une 
porte s'orna d'emblemes evoquant le pays crucifie ; il 
en subsiste par exemple rue iSaint-Denis ou l'on peut 
remarquer un « faucheur de la mort », surmontant une 
porte ; ou rue dle la Gaite, (< la jolie Polonaise », ta­
bleau qui sert d'enseigne a un bureau de tabac. 

Les differents cimetie.res de Paris ou de ses environs 
comptent d'innombrable-s tombes ou reposent des P,o­
lonais dont le,s noms .sont synonymes de oourage, de 
patriotisme et de nobless.e des sentiments. 

TOMBF.AU DU ROI JEAN CASIMIB: 



APPRENEZ LE POLONAIS-

ous allons vous emmener dans quelques magasins, pour vous preparer a un voyage en Pologne. 
Par lequel preferez-vous comrnencer ? La confiserie ! Soit. 

Des gateaux : ciastka ; une tarte : torcik ; des glaces : lody ; des bonbons : cukierki ; du chocolat : 
c::.ekolada ; des chocolats : czekoladki. 

Un gateau aux amandes : ciastko z migdałami ; aux cerises : z wiśniami ; aux fraises : z tniskawkami. 

Donnez-moi des gateavx : 'f)rOSzę rni dar, ciastka. Je voudrais des bonbons : zyczyłbym sobie cukie1·ki. Je 
prefere des choc,olats : Wolę czekoladki. 

LES TOURISTES CE QU'IL FAUT LIRE 
A ceux qui veulent aller en Pologne, des indications 

et des pub~ications sont offertes par les « Amis de Ja 
Pologne •· 

ou plutót, apprendre par camr : 
Manuel de conversation frant;ais-polonais, par Mme 

Marya Kasterka. Librairie Garnier, 6, rue des Saint­
Pere. Prix : 5 francs-. (Prononciation flguree). 

PRIMES A NOS ABONNES 
Nous offrons a chacun de nos abonnes une plliblication sur la Pologne 

ROSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne. ROSA BAILLY : Histoire de l'Amitle franco-polonatse. 
MICKIEWICZ : Pages ChoisieS. MARIE KONOPNICKA : Terre-a-terre et Mariette. • 
FREDRO : Trols Medecins pour un Malade. SIEROSZEWSKI : A la lisiere des for~ts . 
PIERRE GARNIER : Copernic. J.-P. Drnus : De Ltile a Varsovie. 

Indiquer l'ouvrage cl1oisi en envoyant l'abonnement. 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire lie voyage, 

achetez nos cartes postales : 
Pour mettre a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execut€ sur les dessins des eleves de l'Ecole 
Bouille, apres concours. 

Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr. Il, rerresente un aigle. bliall(: et dore sur fond rouge, 
en ema1l et metal. (Premier prix : Stephen Bourgoignon) 

Prix de l'rnsigne : 3 fr. (par poste recommendee 3,75) 
Serie II, 10 cartes en bistre : 1 !r. 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi) 

Le Gerant: k. LANGLO!S. 

Nous vendons au profit des Sans-Travail 

Nos! imbres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a nos corre.spondants : 

achetez et collez sur vo,s enveloppes et votre papier a 
lettres, nos belles vignettes. 

Deux series de vignettes de vingt sujets chacune 
(grands hommes, monuments, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec le,s frais d'envoi : 1 fr. 25). 

Faites abonner vos parents a la Revue 

Les tł mis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement illustrees - 10 fr. par an -

Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


